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Ein Zeitgenosse Wilhelm Scbenks von Limpurg, dessen Ahnentafel wir eben

gebracht haben, war Johannes Schenk von Limpurg, wie jener ebenfalls Kanonikus
zu Würzburg und Bamberg; er bekleidete im Jahre 1492 das Rektorat an der
Universität Basel. Er hat in deren Matrikelbuch sein Wappen (Lig. 204), gehalten von
einem zwar unbewaffneten, aber offenbar doch ritterlichen Manne, der einen Falken
auf der Linken trägt, und einer ebenfalls in Haustracht dargestellten Frau
malen lassen. In den vier Ecken sind noch die Schilde der Grosseltern
beigefügt, den leeren Raum zu beiden Seiten der Helmzier füllen zwei Spruchbänder
aus mit der Inschrift „din ewig einnig"; auf Seiten dse Mannes steht vor und nach
sowie zwischen jedem dieser Worte der Buchstabe k, auf Seiten der Frau der Buchstabe

h, deren Bedeutung mir entgeht. Die Helmzier des grossen, flott gezeichneten
Wappens ist etwas reicher als die auf der vorhin gebrachten Ahnenprobe, indem
erstens zwischen den beiden Hörnern noch das Abzeichen der Schenken, der Stauf,
erscheint, und zweitens in jedem der Hörner oben ein kleines Fähnchen steckt.
Die Wappen sind : links oben : Schenk, links unten : Montfort, rechts oben : Oettingen,
rechts unten: della Scala. Johannes Schenk war somit Sohn Alberts (geb. 1440)
und einer Gräfin von Oettingen, Grossohn Konrads (geb. 1396, 11482) und der
Gräfin Clara von Montfort, Witwe Albrechts von Rechberg, sowie Graf Wilhelms
von Oettingen und dessen zweiter Gemahlin Beatrix della Scala ; die erste war Gräfin
Katharina von Werdenberg-Heiligenberg gewesen.

Lettres de noblesse et lettres d'armoiries
concédées à des Vaudois

par Fréd.-Th. Dubois.

(Suite)

Couvreu. 1590. Rodolphe II, empereur, accorde des lettres de noblesse

avec concession d'armoiries à Quentin Couvreu, le 12 décembre 1590.

Quentin, fils de Pierre Couvreu, originaire de Valenciennes en Flandres, ayant
passé au protestantisme, dut quitter son pays et se réfugier en Angleterre. En
1551, il fait partie de la communauté étrangère de Glastonbury, dans le comté de

Somerset; mais peu après il dut quitter l'Angleterre et se retirer à Francfort.
Il acquit, en 1554, la bourgeoisie de cette ville où il fut un des membres fondateurs
de la communauté wallonne. Il s'établit ensuite, de 1562 à 1580, à Schönau dans
le Palatinat, puis il partit pour Vienne, afin d'y implanter l'industrie du tissage.
Il rendit de si grands services au fisc impérial, sous l'empereur Maximilien II, que
le fils et successeur de ce dernier, l'empereur Rodolphe II, lui accorda des lettres
de noblesse en 15901).

L'empereur s'adresse à Quentin Couvreu:
RODOLPHUS secundus divina favente dementia electus Romanorum Imperator

.nostro et sacri Imperii fideli dilecto Quintino Couvreu.

1) Reichsregisterband K. Maximilians II. 13, Fol. 30V—33V. Wien, Haus-, Hof- und Staatsarchiv.



- i3i -
Puis il donne les raisons pour lesquelles il l'anoblit:
Hinc est quod cum fide digna multorum relatione acceperimus te supra dictum Quin-

tinum Couvreu non modo bonis ac iis parentibus ortum esse qui de divis antecessoribus
nostris Romanorum Imperatoribus et Regibus ipsoque Sacro Romano Imperio quavis
occasione praeclare mereri studuerunt, verum etiam iis cum ingenii tum fortunae dotibus

Fig. 205. Armoiries peintes sur le diplôme accordé à Quentin Couvreu en 1590.

praeditum quae honestam et claram originem tuam magnopere exornent atque commendent.
Tum autem a juVentute tua nihil unquam te prius aut potius habuisse quam ut majorum
tuorum exemplo fidem aeque tuam principi ac patriae debitam gratis obsequiis spectatam
redderes.

Il s'attira la faveur impériale en rendant de grands services au fisc:
in promovendis juvandisque fisci vel camerae negotiis ita....
C'est pourquoi l'empereur l'anoblit lui et tous ses descendants:

Quapropter motu proprio et certa scientia animo bene deliberato ac sano accedente
consiiio deque caesareae nostrae potestatis plenitudine te supradictum Quintinum Couvreu
omnesque liberos haeredes posteros ac descendentes tuos legitimo ex matrimonio natos ac
nascituros in infinitum masculos pariter et foeminas in numerum coetum consortium statum
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gradum ac dignitatem nostrorum et sacri Imperi aliorumque regnorum ac ditionum nos-
trarum haereditariarum nobilium assumimus extollimus et aggregamus: vosque omnes ac
singulos juxta sortis humanae qualitatem nobiles et tanquam de nobili genere domo ac
familia procreatos dicimus ac nominamus atque adeo ab universis et singulis cujuscumque
status gradus ordinis conditionis dignitatis aut praeeminentiae existant pro veris nobilibus
dici nominari haberi reputarique volumus.

Puis, en témoignage de cet anoblissement, l'empereur donne les armoiries
suivantes à Quentin Couvreu et à ses descendants:

.haec quae sequuntur armorum insignia clementer dedimus concessimus et elargiti sumus
sicuti vigore praesentium damus, concedimus et elargimur, scutum videlicet secundum
longitudinem in duas partes aequales dexteram quippe rubeam, sinistram vero caeruleam
vel azuream perpendiculariter divisum cujus basim occupet monticulus triceps intermedio
nonnihil editiore fuscoque colore conspicuus unde exsurgat pellicanus aureus plumis hinc
inde nigricantibus ac ea quidem dispositione ut ad dexteram perspiciens pedibus monticulo
superiori recta insistere caùda vero in sinistram versa ac alis in utramque partem late
expansis Collum sinuoso flexu incurvare rostroque pectori admoto morsum prae se ferre
videatur. Scuto incumbat galea aperta seu clathrata tornearia quae vulgo dicitur ornata
diademate aureo superimposito phaleris item seu laciniis ab utroque latere a dextro quidem
croceis vel aureis ac coeruleis seu azureis a sinistro autem rubeis et candidis sive argenteis
mixtim circumfusis et molliter defluentibus. E cujus cono pectoretenus emineat alius
pellicanus ejusdem coloris aurei ad dexteram pariter conversus ac reliquo corpore peromnia
similis illi qui inferius conspicitur. Prout haec omnia in medio praesentis nostri diplomatis
artificio pictoris ingeniosius elaborata ac visui clarius objecta apparent.

Nous lirons ces armoiries comme suit: parti de gueules et d'azur au pélican
d'or brochant et posé sur un mont à trois coupeaux d'argent2). Cimier: un pélican issant
d'or. Lambrequins: à dextre, d'or et d'azur, à senestre, d'argent et de gueules.

Voulant encore mieux témoigner sa bienveillance à Quentin Couvreu, l'empereur

lui accorda à lui et à ses descendants légitimes le droit de porter à l'avenir
le nom de Couvreu de Deckersberg:

Postremo cupientes tibi saepedicto Quintino Couvreu beneficentiam nostram uberius
innotescere adeoque nobilitationem etiam hanc majori ornamento condecorari. Idcirco
eadem authoritate nostra Imperiali tibi ac omnibus aeque liberis haeredibus posteris ac descen-
dentibus tuis legitimi tamen ex matrimonii foedere natis ac nascituris perpétua successione
hanc quoque specialem facimus gratiam atque concedimus ut vos deinceps a Deckersberg
denominare possitis.

Ce diplôme est daté de Prague:
Datum in arce nostra regia Pragae die duodecima mensis decembris anno Domini

millesimo quingentesimo nonagesimo Regnorum nostrorum Romani decimosexto Hungarici
decimonono et Bohemici itidem decimo sexto.

Le diplôme original est écrit sur parchemin ; il mesure 82 centimètres sur
68 centimètres et il est encore muni du sceau impérial. Il est déposé dans les

archives de la famille Couvreu dont M. Frédéric Couvreu-de Goumoëns à Vevey
est actuellement le conservateur.

Peu de temps après avoir reçu ce diplôme, Quentin Couvreu quitta Vienne et
se retira à Francfort où nous le voyons jouer un rôle important dans l'Eglise
réformée française, dont il était le premier des anciens. Il mourut en 1601, à l'âge
de 75 ans, laissant de grands biens en terres, maisons et fortune.

Quentin Couvreu de Deckersberg avait épousé Françoise Syrold, de Cologne
dont il eut un fils, Jacob, né en 1557. Celui-ci fixé à Francfort, où il se

trouvait dans une belle position, et possédait le Schönauerhof, épousa Jeanne
Gilles, d'Anvers, dont il eut plusieurs enfants, entr'autres David, né à Francfort
en 1618; celui-ci se fixa à Lyon où, comme banquier, il acquit une grosse fortune.

2) Dans le texte du diplôme il n'est pas fait mention de la couleur des monts, mais dans les armoiries peintes
sur le diplôme ils sont blancs.
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Il épousa en 1644 Anne Hertner, fille de Jean-Martin Hertner, négociant à Lyon,
bourgeois de Zurich et de Genève. Un fils de ce dernier, Vincent Hertner, s'était
fixé à Vevey où il avait acquis, en 1684, l'ancien bâtiment de la halle de cette ville,
appelée alors l'aie, puis l'aile, bâtiment qu'il fit reconstruire avec cinq tours et

Fig. 206. Armoiries du mausolée élevé à la mémoire de Jean Martin Couvreu de Deckersberg
à Vevey en 1738 à l'église de St-Martin.

qui devint le château de l'Aile. Il mourut en 169g et légua cette propriété à son
neveu Jean-Martin Couvreu, fils aîné de son beau-frère, David Couvreu. Ce Jean-
Martin, né en 1645, fut, comme son père, banquier à Lyon, puis à Londres. Il
acquit la bourgeoisie de Vevey en 1698 et s'établit dans cette ville qu'il combla de

ses bienfaits3). Il mourut en 1738, et ses concitoyens reconnaissants lui élevèrent
un mausolée dans l'église de St-Martin (voir fig. 206).

C'est de Jean-Louis Couvreu de Deckersberg, fils de Jean-Martin, que sont
issues les deux branches principales de cette famille. L'une a pour chef son fils
Pierre-Emmanuel, lieutenant- baillival de Vevey. Elle s'est éteinte avec Jacques-

3) Toutes les notes concernant la généalogie de la famille sont tirées d'un excellent travail manuscrit très
documenté et intitulé: Généalogie historique de la famille Couvreu de Deckersberg, orginaire des Flandres,
établie par M. Frédéric Couvreu-de Goumoëns.
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Edouard, mort en 1872. L'autre branche a pour chef Jean-Jacob Couvreu-de
Fellenberg (1722 —1772) banneret de Vevey. Elle a donné au Canton de Vaud un
de ses premiers magistrats: Daniel-Emmanuel (1756—1831) qui fit partie du premier
Petit-Conseil en 1803. Il était fils de Jean-Jacob et frère de Jean-Louis Couvreu-
de Blonay qui fut syndic de Vevey de 1806 à 1823. Le fils de ce dernier, Jacob-
Frédéric, fut aussi syndic de Vevey de 1837 à 1846, ainsi que son petit-fils Edouard
(1824—1908) syndic de 1857 à 1872. La famille est représentée aujourd'hui par
les fils d'Edouard Couvreu dont l'un, Eugène, né en 1862, est syndic de la Ville
de Vevey depuis 1912.

de Larrey. 1596. Henry IV, roi de France, accorde des lettres de noblesse à

Jean de Larrey, en janvier 1596.

La généalogie de cette famille, originaire des environs d'Alençon, commence
avec Robert de Larrey, commandant d'Harfleur en 1560. C'est son fils, Jean de

Larrey, seigneur de Faufouquet, qui fut anobli par Henry IV, par diplôme donné
dans le camp de Folambray, en janvier 1596. Nous signalons ce diplôme ici parce-
qu'un descendant de Jean de Larrey, le baron Charles Edouard de Larrey, vint
s'établir dans le Pays de Vaud et fuf reçu à la bourgeoisie de Rolle le Ier août 1784.

De la Foge. 1607. Rodolphe II empereur accorde des lettres de noblesse avec
confirmation d'armoiries à Michel De la Foge et à ses parents Michel et Jean
De la Foge, le 9 avril 1607.

Nous n'avons que peu de renseignements sur la famille De la Foge. Nous

savons qu'elle était bourgeoise de Morges et que le premier de ces deux Michel
avait été longtemps au service de l'Autriche.

L'original de ce diplôme n'a pas été conservé, mais nous en connaissons la
teneur par un vidimus qui se trouve aux Archives cantonales vaudoises4).

L'empereur s'adresse à Michel De la Foge et à ses parents et les anoblit:
NOS RODOLPHUS SECUNDUS Dei gratia electus Romanorum Imperator etc.

Proinde clementer considérantes honestatem sinceritatem industriam, morum virtutumque
integritatem dilecti nostri Michaelis et Michaelis et Johannis Deila foge consanguineorum
quibus nobis commendantur: insuper fidelia ac subjecta servitia, quae predictus Michael Delia
foge senior inclytae nostrae domui Austriacae ultra annos viginti quatuor continue praestitit
et in futurum una cum suis praedictis nepotibus subjectissime praestare parati sunt, prout
praestare possunt ac debent; ideo animo bene deliberato, maturo consilio et certa scientia
praedictis Michaeli, Michaeli et Johanni Deila foge consanguineis hanc singularem gratiam
et concessionem indulsimus una cum legitimis eorum haeredibus ac haeredum haeredibus
masculis et fèminis in perpetuum in statu et gradu nobilium nostri ac Sacri Romanii
Imperii nostrorum que haereditarium regnorum et principatum ac provinciarum equestris
ordinis, feudorumque capacium aneximus, associavimus et nobilitavimus, ac eos in numerum
et consortium nobilium annectimus, associamus et adaequamus non secus ac si a quatuor avis
paternis ac maternis ac nobili prosapia equestris ordinis utriusque sexus oriundi essent.

Puis l'empereur leur concède les armoiries suivantes:

insuper pro hujus nostrae concessionis anextionisque in statum et gradum nobilitatis
majore testificatione et memoria infrascripta arma et insignia clypeum azuri seu coelestini
coloris, per cujus medium duae albae seu argenteae fasciae ab inferiori ad superiorem angulum
protenduntur, intra quas très aureae seu aurei coloris vicinae stellae conspiciuntur, in anteriori
sursum ac deorsum clipei angulo dimidia alba luna intus acumen vertens, supra clipeum
galea aperta seu tornearia ex utraque parte aureis seu flavis ceruleis albisque fascibus hinc
inde pendentibus supra galeam vero regia corona super imposita ornata cernitur; supra
quam retro media alba luna, ante vero sex angulorum Stella aurei coloris conspicitur, prout
prefata insignia et ornamenta in medio hujus nostri diplomatis pictoris industria et coloribus
expressa apparent, de novo clementer concessimus.

4) Archives cantonales vaudoises. Generaiia. Layette 389, No 78.
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Ces armoiries doivent se lire: d'azur à trois étoiles d'argent, -posées en bande

et accostées de deux cotices du second, accompagnées de deux croissants, du même,

l'un au canton senestre du chef, l'autre contourné, au canton dextre de la pointe.

Lambrequins: d'argent et d'azur. Cimier: un croissant d'argent (Fig. 207).
Ces lettres sont datées de Prague le 16 avril 1607.

Fig? 207. Armoiries peintes sur la copie du diplôme accordé à M., M. et J. De la Foge en 1607 (réduction).

Datum Pragae de nostra arce Regia décima sexta aprilis anno Christi domini nostri et
redemptoris millesimo sexcentesimo septimo Imperii nostri Romani tricesimo secundo.

Nous n'avons pas beaucoup de renseignements sur la descendance de ces

trois membres de la famille De la Foge. Nous savons que noble et égrège David
De la Foge, notaire et bourgeois de Morges, fut admis à la bourgeoisie de Lausanne
avec ses deux fils Jean-Théobald et Jean-Samuel, le 16 octobre 1666. Il devait
être un fils ou neveu des trois anoblis. Un autre fils de David: Jean-Rodolphe,
célibataire en 1706, se fit faire par la ville de Lausanne le 9 novembre 1707 une
copie vidimée de la lettre de noblesse de 16075). Il devait donc bien être un descendant
direct de Michel, Jean et Michel De la Foge. Cette famille s'éteignit avec Louis-
Albert, reconnu bourgeois de Morges le 24 mai 1754, et mort célibataire à Lausanne
en juillet 1755 âgé de 42 ans environ. (à suivre).

6) Cette copie de 1707 est conservée au Musée du Vieux-Lausanne.
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